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me Boucher-: " ' U J ' J a , r a n t l e S » » * * 
h o m m e d o n ^ !* m a r é c h a 1 ' ™ " le brave "omme dont je vous ai parlé. 

avec u n , Jï M° n x a i s ' a f a i t l e Maréchal *^ec une réelle émotion. 

s i P n r ~ T 0
V i n ^ " ? p t a n s d e services, mon- I 

sieur le maréchal, a . jouté le général. I 

alim,-4 i « a i 8 ; j e s a i s ' a vivement r é - f 
?ié2 H ^ a r é r h a L L « temps n 'y fait 
Inï'J F ' J e C O n n a i 3 1 ^ services ' 
S , " ' a ! e z , r ^ d u 8 . Voici la médaille 
™e, ™ : C S t m 0 i q u i v o u s l a donne ' i- est moi, vous entendez» 

n e " U J u i . t ° u ? h a n t d u doigt la poitr i-

sreî1r3^éXta,s' lesso-x 

o n i ' i S X H l . a r m e 8 ' d e U X g r o s s e s l a ™ e s , 
?iteur y e U X * " b r a v e e t l°y*s<*-

^ é T h a l 0 ^ " ^ B ° U c h e r ' a dit le 
» Et le soldat et le maréchal d* • _ 

se sont serré la main » d e F r a n c e 

| «ion, i e ministre de l'intérieur a pensé 

de cette „™. ° 8 a C t U e ' 8 - L e s a ™ « a f e s 
! S,Vn ! p r a t l 9 u e ont été, d'ailleurs 

— L'Union Nationale de Montpel
lier annonce que les résidants suisses de 
ville ont été avisés, par le Consul hel
vétique de Marseille, d'avoir à se p r é 
parer à rejoindre prochainement cha
cun son corps respectif en tant que 
faisant partie de la Iandwehr ou du 
land3turn dans l'armée de la Confédéra
tion. 

— Plusieurs journaux de Paris, an - , 
noucent que le comptoir de change s i 
tué rue de Dunkerque, n° 23, connu 
aous le nom de comptoir iaternationnal, 
a été fermé samedi. Vendredi, une per
sonne créancière de la maison de chan-

C H O S E S E T A U T R E S 

Calino, à son réveil, voit sur sa table cou
rir u i e araignée. 

L'attraper et l ' immoler lui viennent de suite 
l 'idée, tout Calino qu'il est. 

i e n d — !" 
Arai 

drais 

— Un centre gauche et un constitutionnel 
devisaient en omnibus de la mésaventure du 

„ - v u u i u u q u 11 e s t . 
Cependant il se ravise et formule cet aparté 
— Araignée du matin, chagrin ! — J'atten-

rais jusqu 'à ce soir pour la prendre. 

Paris, remplacera M. Krantz en qualité 
de commissaire général de l'Exposition 
universelle de 1878, et nous ne dou
tons pas que, sous son habile direction, 
une impulsion plus vive ne soit désor
mais donnée aux travaux. 

» Une partie du personnel actuel res
tera à la tête des diverses services. » 

Petite bourse du boulevard : 
3 0/o, 69.42 1/2. 
5 0/0 104.32 1/2, 40.25, 27 1/2. 
Egypte 180.62' 1/2. 
Italien 66.07 1/2. 
Chemins 273.12 27b. 
Florins 55 3/8 offert. 

Belgrade, 30 mai. 
11 7 a eu une grande démonstration 

en faveur des Russes à la cathédrale; 
elle a provoqué quelque tumulte. 

Constautinople, 30 mai. 
Le sultan est en train de lever 200 

nulle recrues chrétiennes. 
Ees Turcs ont bombardé Magnereli. 

fantaisie seuls travaillent à pleines journées 
en ce moment. 

Huddersfield. — Peu d'acheteurs et peu 
d'affaires. Les paletots worsted meilleure qua
lité seuls se vendent facilement; les diagona
les et les twills s'écoulent toujours, mais 
moins librement "••- ~~* 

COURS DES HDILES 

A D R E S S E S 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 

La plupart des commerçants français 
nFPtiPNKS TXLWOm P/rranm e o n t é t é t rès-longtemps à se convaincre 
D E P E G H ^ l ^ , g ^ : ^ I ^ U E S de l'utilité de l 'annonce. I W i » — 

Constantinople, 29 mai, 9 h. 10 soir 
Les nouvelle." de Soakoumkale por

tent que les Turcs ont pri« la forteresse 
de Zil. Les Russes ne sont retirés de tout 
le littoral, et ont évacué tout le pays 

draps superfins sont toui 
l-eeds. - Faible marc 

d affaires également à no 
i-es manufacturiers tienn 
prix avec 
lement 
bonnes _ 
ces derniers tem 

précédemment . Les 
ours languissants. 
hé aux laines et peu 

noire halles aux draps . 
nt cependant leurs 

principa-
valeur des 

îen maintenue 

c-.a: 

ec une fermeté remarquable, 
sur les belles qualités. La v 
laines s'est également bien r 
liers temps, par suite d'opér 
ies de la part des exportateurs, i 

les pertes ne portent plus maintenant que 
les tweeds, les mettons et les unis. 

ge pour une somme inportaute, se pré
senta ehez le directeur M. A . . , et de
manda à être remboursée. Le changeur 
sollicita un délai de quelques jours qui 
lui fut refuSé ; on lui accorda seulement 
21 heures. Lorsque le créancier revint 
samedi, le changeur était en fuite. M. 
Collas, commissaire de police, prévenu 
du fait, se transporta aussitôt à la bou-

ministère Simo i. 
« — Vous avez beau dire, disait le premier, 

c'est un véritable coup d'Etat. 
« — Coup d'Etat. . . coup d'Etat . . . Laissez-

moi donc tranquille, reprit l 'autre, tout au 
plus un coup de. . . botte. » 

* 
M l l e X . . . demandait des nouvelles d 'un 

jeune gommeux, qui voyage en ce moment en 
Italie. 

— J'ai reçu ce matin, une ' le t t re de lui. Il 
parait qu'il s'est fort ennuyé à Florence. 

— Ca se comprend, reprit Mlle X..., il y 
é ta i t ! 

m • 
L E S M E N U S B O U R G E O I S 

Jeudi 31 mai . 
Potage à la bisque 

Pigeons aux petits pois 
Foie de veau à la broche 

ï a l ade 
Choux-fleurs au gratin 

Beignets de fraises Le foxe de veau à la broche. — Prenez 
mor eau de deux à trais livres, piquez-le 
gros lard, faites-l» —••*-

après 
été arrêtée et 

tique de change, mit les scellés sur la 
caisse, et fit transporter les livres de 
comptabilité dans son bur« an. La cais
sière de l'établissement, M™0 L 
avoir été interrogée, 
renvoyée au dépôt. 

— D'après une communication de 
l'observatoire de Saint-Pétersbourg, la 
température moyenne de la journée 
d'avant-hier, 12-14 a été un demi degré 
au dessous du zéro. C'est la plus basse 
température qui ait été constatée à St 
Pétersbourg à pareil! ' 

z un 
—— . . u » , piquez-ie de 

lard, faites-le mariner quelques heures 
persil, ciboules, laurier thym, sel et 

deux cuillerées d'huile: tirez-le de" sa mar i 
nade, enveloppez-le d'une toilette de porc ou 
d'un pap'er beurré; fuites cuir environ cinq quarts-d 'heure: servez-le au naturel avec une 
sauce faite du jus de foie, échalottes hachées, 
deux cuillerées de bouillon, sel, 
fines herbes dans une saucière. poivre et 

E n î ^ a n e 

des Abazes. 
Les dépêches d'Asie signalent quel

ques engagements peu importants favo
rables aux Turcs, notamment devant 
Kars et aux environs d'A!e3chguerd. 

La réoccupation d'Ardahan n'est pas 
officiellement confirmée. 

Constantinople, 29mai, 12 h. du soir. 
Les journaux citent, parmi les person

nes exilées dernièrement, les noms sui
vants : AghiahEffendi, conseiller d 'état; 
Ismaïl Bey, chef du contentieux au mi
nistère des affaires étrangères ;EminBey, 
ancien chambellan dusultan Abdul-Azis: 
Kemal Beye tMoubi r Bey, journalistes. 

Saint-Pétersbourg, 29 mai. 
Les opérations militaires des Russes 

ne sont pasgênées par l'incendie des lo
calités de la côte, brûlées par les Turcs, 
ni par les vains efforts que ces derniers 
font pour pousser différentes tribus du 
Caucase à se soulever. Ces tentatives de3 
Turcs pourraient provoquerdes mesures 
semblables sur les bords du Danube ; 
mais la Russie renonce à employer de 
pareils moyens et s'efforce au contraire 
de recommander la neutralité aux popu
lations qui poussent à la guerre, comme 
celles d e l a S i î b i e . La Russie suivra dans 
toutes les circonstances une ligne de con
duite qui ne saurait provoquer aucune 
révolution. 

très-froid 
sont remi 

le date. Pendant la 
nuit, le thermomètre descend au-des
sous de zéro. Aujourd'hui encore il fait 
•.A~ <•--•* Heureusement les glaces se 

es eu mouvement; elles s'é
coulent rapidement vers Je golfe. 

— Le tribunal correctionnel de Mul
house vient de juger vingt jeunes gens 
nés en 185 3, et quijse sont soustraits auser 
vice militaire allemand en quittant l'Al
sace-Lorraine. Ils ont été condamnés 
par défaut à 150 marcs d'amende ou 
éventuellement à 10 jours de prison. 

— Une mission militaire, nommée 
par le ministre de la guerre, pour su i 
vre i « —•—**~ [u côté de 

_,, _^. partie, hier, pour 
Buciiarest. Cett» —' • '*" 

. .«. g u e r r e , p o u r SI 
vre les opérations militaires du côté de 
l'armée rusa»» »»• russe, est 

,-te mission, sous les or
dre.-* du général de Courcy, se compose 
de quatre officiers supérieurs, pris dans 
les régiments d'infanterie, de cavalerie 
et du génie. 

— La Décentralisâtion raconte que le 
père dominicain qui prêche ie mois de 
Marie à l'Eglise Saint-Pierre de Lyon a 
été accosté, en rentrant à son couvent, 
par une mégère qui lui glissa à l'oreille 
cette douceur : « Puisses-tu être cruci
fié vivant I » 

— LES __ _. 
DOÏIICJLK EN FRANCE ET EN ANGLETERRE. 

pitaux n'est pas , 
l quelquesinconvénients, 

qui résultent, en particulier, de la diffu
sion des maladies contagieuses et de 
l'obligation de séparer momentané
ment le malade de sa famille. Aussi le 
ministèrede l 'intérienr a - t - i l é t é 
1 déve-

maisons nospita „, 
on de l'assistance médicale à 

répond à d'autres h*»ar.în-

HÔPITAUX ET L'ASSISTANCE A 
N FRANCE ET EN ANGLETE 

— L'insti tut ioi des hôpitaux n'est 
on le sait, sans auelauesi*'"'"—< 

a penser qu'il y avaU a v a l â g e * ^ 
pppei-, auprès des maisons nos 

1 institution de l'assistance 

i i ^ d V ; i r é p o n d a d ' a u t « 
il est, d ailleurs, un sranH „„ u 
lieux dans lesquels ÏÏ ? ° m b r e d f t 

porter au delà de 1,500 lé n , 
ces établissements , « , , „ . ', 
de la FranceT en r c /mn l a 8 U r f a C e 

pices qui reçoivent f o m P r e Q a n t les nos 

aimes?™e ÏÏSSX'ÏÏÏ^' , e s i n ' 
et les a l i é u é s p K ' ! " ^ t r o u v é » 
attendant l e j S 2 7 " 0 1 r e m ^ t en 

q ^ ^ r a i t en 2 £ , * S j ? - * ] 
o r n e n t pour 2fi nr.A i . ! ? " . 8 X é t a ~ 

effet, de 
nombre de 

Ouand la voir meurt on me voit naître, 
L'en me fait mourir d'un seul mot, 
Je suis moins que rien, ou plutôt 
JVii)pêc;he quelque chose d'être. 
Le chartreux me prend pour son lot, 
Aux yeux jen saurais paraître ; 
Par moi l'on ne peut reconnaître 
L'habile homme d'avec le sot . 

Ce n'est pas moi qui persuade ? 
Je suis propre pour un Malade, 
Et mon règne est durant les nui t s . 
Qui suis-je, Espri ts que l'on admire ? 
Je De suis pas ce que j e suis. 
Si j ' a i pouveir de vous le d i re . 

Le mot du Logogriphe d'hier es t ! Comédie, 
•otle, mode, dime, Cid, ode, dôme, Corne, 

Médoc, lo, oie. 
- ^ K - , 

, C C V E L I E 3 P U X a & T l f l i 
Berlin, 29 mai, 9 h. 25 s. 

La Gazette de la Croix dit que l'or
dre concernant les garnisons de l'Al-
sace-Lorraine est en voie d'exécution. 
Eile assure que deux régiments d'infan
terie, un bataillon de chasseurs et deux 
régiments de cavalerie sont destinés à 
renforcer ces garnisons. 

pj _ 

Nouvelles du soir 
Un Journal du Mans, TA venir de la 

Sarthe, est poursuivi, à la requête du 
ministère public, pour un de ses der
niers bulletins où l'acte du 16 mai était 
apprécié. 

Les bureaux ou commissions des ! 
divers groupes de gauche de la Chambre : 

et du Sénat continuent à se réunir quo
tidiennement. 

Plusieurs sénateurs, parmi lesquels 
MM. Ferrouillat, Lasserve, e tc . , sont j 
venus à la réunion au sortir de celle 
qu'avait tenue les sénateurs de gauche i 
chez M. V. Hugo. 

On a également remarqué plusieurs 
membres de l 'extrême gauche de la 
Chambre, parmi lesquels MM. Lockroy, 
Madier-Montjau, etc. 

La réunion présidée par M. Floquet, 
était fort nombreuse. » 

« Hier, à deux heures , le groupe de 
l 'extrême gauche de la Chambre s'est 
réuni chez M. L. Blanc. La réunion a 
reçu communications des informations 
et des documents provenant de Paris et 
de la province. 

La délibération s'est continuée j u s 
qu'à cinq heures. » 

Bucharest, 29 mai . 
Le prince Charles, pendant toute 

tournée d'inspection, et notamment à 
Kalafat et à Grajova, a été l'objet de cha
leureuses ovations. 

Il est rentré, ce soir, à Bucharest. 
— . 

L'ambassade d'Espagne nous commu
nique la dépêche suivante : 

Madrid. 29 mai. 
Le gouvernement est absolument dé-

sidé à empêcher que, sous prétexte de 
pèlerinage ou de manifestation religieu
se , on fasse de la politique carliste. 

Une circulaire dans ce sens, vient 
d'être adressée aux préfets. 

Le ministre d'Etat a défendu hier, la 
loi électorale, devant la Chambse des 
députés. 

Madrid, 29 mai. 
Le Roi et la princesse de9 Asturies 

sont allés à Aranjuez, faire une visite à 
l'impératrice Eugénie. 

Ils seront de retour ce soir. 
La tranquillité, dans toute la pénin

sule, est complète. 

La Haye, 29 mai. 
Depuis hier, la reine est malade. Au

jourd'hui, dans l 'après-midi, sa s i tua-
. tion était considérée comme inquiétante. 

Rome, 29 mai. 
j Le pape a reçu aujourd'hui les pèle-
| rins du Portugal. Le Patriarche de Lis-
j bonne a donné lecture d'une adresse de 

dévouemeut. 
Le Pape a répondu en louant les 

; bles sentiments de la nation portug 
, Il a rappelé quelques faits de l'histoire 

de Portugal et parlé de la méchanceté 
de l 'époque actuelle et des hostilités 
exercées, en Portugal, contre l'Eglise, 
par les francs-maçons. 

Il a invité les catholiques à les com
bat t re . 

Les pèlerins ont présenté des offrandes 
au Saint-Père. 

Rome, 29 mai, soir. 
On assure que le Pape a fait prier 

l 'emppreur d'Autriche d'employer ses 
bons offices auprès de la Russie en fa
veur des catholiques de la Pologne. 

Washington, 29 mai 
Le cabinet a décidé 

leurs confrères des autres pays , et n o 
tamment ceHX d'Angleterre et d 'Améri
que, fondaient leur fortune sur la pu 
blicité dont ils faisaient un si prodigieux 
usage, les nôtres semblaient la déds 
gner et beaucoup craignaient même de 
se déconsidéreren employant ce moyen, 
pourtant si simple, si prat ique, de se 
faire connaître ou de se rappeler au 
souvenir du public et des clients. 

Ils ont fini par abandonner ce préju
gé ; ils ont compris tous les bienfaits 
de l 'annonce, intell igemment entendue 
et fréquemment répétée, et on voit, à 
Paris et dans ies dépar lements , les 
maisons les plus honorées, les plus 
riches et les plus considérables se s e r 
vir de la publicité et se féliciter h a u t e 
ment des résultats qu'elle leur donne. 

Dans un centre aussi important que 
le nôtre , la publicité est devenueindis-
pen&able à tous ceux qui désirent se 
créer une clientèle, comme à ceux qui 
voulont résister à la concurrence et dé
velopper leurs affaires. 

Les maisons de détail, les fournisseurs 
de la grande industr ie , les marchands 
de produits spéciaux etc. ont un intérêt 
considérable à met t re , de temps en 
t î m p s , leurs noms sous les y e u x du p u 
blic. 

Les prospectus, les circulaires ne sau
raient remplacer la grande et efficace 
publicité du journa l . Ils ne font que la 
seconder. 

La circulaire n 'ar r ive pas toujours à 
n atiroaca- « l l« — 

Mai* 
sur 

„ >..«ua CI ies unis. Les 
worsted sont beaucoup plus calmes, quoique 
la production n'ait pas diminué. Par contre, 
on ne parle pas du tout des t o u t - l a i ^ s super
fins. Peu d'affaires encore en prletots d h i 
ver. 

I.eicester. — On est plus conliant dans le 
maintien des prix, et notre marché est un peu 
meilleur comme ton, mais les affaires sont 
calmes. La bonneterie est languissante, les | 
commandes en articles de laine pour prin-
t3mps étant peu importantes. 

DENTELLES. TULLES. 
Nottingham. — On a vendu le stock de la 

maison ï lar tshorn, et c'est une maison de 
Londres qui l'a acheté. Les tulles unis et 
et moustiquaires restent excessivement calmes 
et la fabrication n'est pas très-occupée. Les 
articles pour rideaux sont as-ez recherchés 
par contre. En dentedes de fantaisie, on fait 
peu et la demande a diminué en tulles de soie 
unis et tulles mousseline. Les filés pour den-
telie sont à bas prix. 

Dundee. — Pas de ch 

Col» 

OK\a. 

Ç.a-.'foT 

'!• par* 
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marché du BERGUES 
•filé nouveau. 
Blé froment. 
RM r o u x 
Bié. t « qualité 
Blé, S« qualité 

Baisse de fr. 
Seigle . 
Orge 
Avoine 
Fèvos . . . ' . ' 
Haricots. 
Pois jmmes. 
Pois bleus . 
Vesccs. . \ 
IL'illette. . ] \ 
Camoline 
Graine de lin 
C o t e d'hiver 
Pommes de terre. .' ' 
Fromage -vieux . \ 
Beurre en bloc, 1*» qualité ' 

Mem 2« qualité '. 
Idem 3° qualité . 

«eiirrc. J o kil^ e n i è c g 
Œuis . le cent. . 
Lin. le kilo et demi 

c. à l'hect. de blé 

n 
11 
20 
27 

ble angemfnts apprécia-
s pendant la huitaine. Les branches linières 

m a i s K l e * Ï 2 P ^ ^ T ^ d acTv é 
mande « ï d V l p a r t e m e n l d e s J u t e s ' l a d e 

lin r e L ' „ C n U e . u n P c u hmgu.ssan.e. Le 
moir V • m a i s a P r i x f e m e s . 
moiQ;, suivies en jutes 

BERGUES. marché aux porcs du 28 mai 
817 porc:s.— Prfx moyen du kil . , 1 h". 10 

Poids moyen, 130 kil. 

19 33 

10 66 

3 30 
3 07 
2 KO 
2 92 
6 70 
2 40 

iuvc=, a prix en lav< 
acheteurs. Les iilés de lin et d'étoup 
moins demandés. Les liiés de jute so 

Affaires 
en faveur des 
d'étoupe sont 

= vu jute sont lan
guissants, malgré les prix plus faibles. 

nOW. I-'ONTES. 
Middl-.sborough. — La situation laisse un 

peu plus à désirer que les semaines précéden
tes pour les fontes, mais il y a un peu d 'amé
lioration dans quelques branches pour les fers 
fins. Les prix de la fonte sont un peu faibles, 
et le n° 3 G. M. B. n obtient plus que su. 42, 
pendant que la fonte grise de forge est cotée 
ta. 40,6. Un peu plus ûe demandes en rails, 
quoique la concurrence avec le pays de Galles 
suit toujours très-forte et que les producteurs 
dans cette dernière région cetent un prix infé- : 
rieur de .'h. 7/0. Bonnes d-mandes en tôles, 
tou-desétablissementsquifabr.quentcet article | 
étant bien occupés ; contre le commercedu 1er 
enjbarres serait difuciie:r.ent plus mauvais. 

R E S du 28 m a i . 
P r i x m o v e n . 
»» »»à2'5 94 

»» »» »» »» 

son adresse; elle n 'es t pas lue ou n 'est 
lue qu' imparfai tement, parce qu'elle 
ne porte avec elle rien qui avert isse , 
rien qui recommande; elle est détrui te 
le jour même où elle est distr ibuée. 

L 'annonce du journal , au contraire, 
quand elle est bien comprise et répé
tée à des intervalles réguliers, finit par 
fixer l 'aitention des intéressés, des 
consommateurs , et par donner des r é 
sul ta ts productifs. 

Pour faciliter à tous les commerçants 
l 'usage de la publicité, nous inaugure
rons prochainement un nouveau genre 
d 'annonces spéciales, à bon marché , 
qui paraîtront dans le corps du journal 
(grande et petite éditions) sous ce titre : 

'ADRESSES INDUSTRIELLES ET COMMER
CIALES. 

B D L L E T I I F I N A N C I E R 
On nous écrit de Paris, le 28 mai 

1877 : 

On faiblit au dernier moment, et la l iqui-
ation ne se fera iw= n*™~. ' Rendait, 

.MO pour 

D O -

i ga i s e . 
' h i s t o i r e 

Ce sys tème, imité de ce qui se fait 
dans les journaux anglais et américains 
et dans certaines grandes feuilles pa r i 
siennes, permettra aux commerçants , 
de rappeler fréquemment leurs noms et 
leurs spécialités au public, sans qu' i ls 
aient à s ' imposer de frais notables . 

Avec la grande édition, leur annonce 
arrivera à la connaissance des i n d u s 
triels, des propriétaires, des rent iers , 
des capitalistes, des habi tués des ce r 
cles, des cafés et des estaminets de la 
ville et des environs. 

L'édition à cinq centimes la portera 
chez l 'employé, chez le petit con
sommateur , chez l 'ouvrier, dans les 
cabarets . 

Cette combinaison leur assurera une 
publicité considérable, très-productive, 
que nos prix et nos conditions fort avan-
geuses, leur permettront, de continuer 
indéfiniment, une ou plusieurs fois par 
semaine. 

Nous prions les maisons désireuses 

dation ne se fera pas, comme on s'y attendait, 
sur le cours de 70 pour ie 3 0/0 et 1 0 4 . " ' 
le S 0/0. 

On 'débu te à 69 et 69.15 pour le 3 0/0, et 
pour le o 0 0 à 104. 

Les recettes générales se montrent fort pa
resseuses : elles n 'achètent que 6.270 francs 
de rente 3 0/« et 24.5C0 de 5 0;0. 

On enlève pas une liquidation avec si peu. 
et Iesm?neursdu mouvement devraient mieux 
s'y connaître. 

Le 5 0 0 Italien faiblit comme nos Rentes à 
$5.9.'), aussi le Russe 1870 à 8u ; aussi la Rente 
Autrichienne i 0 0 en or à M ; aus=i le Rou
main qui n'est pas coté. 

Les Consolidés sont venus en baisse de 
3/16. 

Les valeurs des Sociétés de Crédit donnent 
à peine lieu à quelques transactions. 

LeCréd i t foncier 580. Mobilier 130, Mobi-
îanque Ottomane 322.50. 

_. Jheqiins de fer sont lour
des »».>» i- *- •• — 

M A R C H É D ' A R M E N T I 
Quant . 

46. Froment l 'hectolitre. 
80 H a r i c o t s 

Fèvea 
Fèvero l l e s 
P o i s 
A v o i n e 
S e i g l e 

1OO00 P o m m e s de terre les 100 k. 
7000 Œ u f s . le cent . 
40O0 Beurra le k i l o g r a m m e 

9.9 7 O actions de 500 fr. 
DE LA SOCIÉTÉ ANONYME 

DES 

CSaC « N D 5 H A C A S I K T S 
DU 

C O I N D E R U E 
{Ancienne maison LABIVIÈRE-RENOUARD) 

Au capital de 9 . 0 0 0 . e o o d e francs 
divisé eu 1 8 , 0 0 9 9 Actions de 3 0 0 francs 

soNr 
MISES A LA DISPOSITION DU PUBLIC 

AU PRIX DE CS SB BS FRANCS 

lier Espagnol 420, Ba __ 
Les actions des Chemins de le 

En [ ronant pour base les bénéfices réalisés 
par le Gran is ILisrasins du COIN DE RUE 
pendant le< ( inq dernières années, soit : 

I . I C O . t i t fr. » • c. p a r a n . 
[Exlrml au rapport de l'expert, M. 

PIEDFERBK, ancien chef de comptabilité du 
Crédit Foncier 'te France, rapport imprimé 
qiCon trouvera dans les Bureaux de sous
cription, ainsi que tes Statuts.) 

Les actions cédées au prix de AS& francs 
sont assuré** de recevoir ua dividende de 
Î O ° , p i r an, dès l'année courante. 

Président du Conseil d'administration : 
H. LARIVIÈRî-RlNCUARD. * . marchand de nou

veautés, ancien propriétaire du COIN DE 
RUE. 

tout le monde • pnorant quelle solution 
le nouveau ministère proposera de donner au 
conflit entre les Compagnies secondaires et les 
grandes Compagnies. 

En at tendant , les premières sont à l'agoni», 
ce qui s'accorde peu avec la reprise des affai
r e s . 

Vers la tin de la Bourse on voit des offres 
qui ramènent le 3 0/0 à 69.20 ; et le 5 0 0 à 

Place Vendôme à Parts 
Société Anonyme, c a p i t a l : 4,000,000 

b l i* 

brfc de L U I • „ " . ? _ " : o u t a u Poin
tants . 

1.141 : i 
Pour 32,700 hab i -

Le nombre de lits afr»ni^. 
des malades est de 7fj 7,7 a u . ? « * < * 
pour 5,9 habitants. EncoreWTj I , * 
marq-ier que,sur ces 70,717 *AM1 
seulement sont gratuit* «• i - . ' 4 8 ' 4 

_,gratui ts , 22,521, ou les 
32/100 août payants. Parmi ces der
niers, il faut défalquer 5,742 lits aâV 
aux militaires malades, ctés 

traités moyennant „ 7 m Z d e l o u m / 1 . l r a i , é s 

hôpitaux c i v i i 3 ^ X X d e j o u r n é e d a n s les 

Il faut remarquer que la presque to
talité des hOpitaux est placée dans les 
villes, et l'on comprend! 

ra combien le 
insuffisant si 

service ho-pitalier est 
l'on constate que le chff-» A~ , , 

o r f e ' e 9 t d e P , U 3 de 94.000. ou de 
L f f l S f P ° U r , 2 1 C i t a n t s , tandis 
j u il S e a t pour ta France entière que 
4 e t a u r l 7 . H 

« Le ministère actuel, dit le Oonsti-
l tutionnel, si imprévu et si peu souhaité 
; qu'il ait pu être, n 'a vraiment pas à se 

plaindre des hommes ni des choses. 
Les choses vont d'elles-mêmes; la 

Bourse reste ferme... 
La situation n'est pas néfaste ni dé-

despérée au point de motiver les cla
meurs éplorées qu'il nous a été donné 
d'entendre, à la honte du bon sens 
français.. . 

Si les affaires marchent médiocrement, 
convenons qu'elles ne marchaient pas 
mieux avant le 16 mai. Bien des causes 
d'ordre divers, expliquent cete stagna
tion... a 

La République française ne trouve 
aucun sens à la note d'hier, du Moni
teur, disant que jamais la pensée de 
donner sa démission n'est veuue à l'es
prit du chef de l'Etat. 

On lit dans Paris-Journal : 
« Un journal du soir dément la dé 

mission de M. Krantz, annoncée par 
nous. 

«Noua crojons savoir que M. Alphand, 
direct fur d t s travaux de ta ville 4e 

soir, 
d'adresser au 

gouvernement du Mexique, une note in
sistant pour que des mesures immédia
tes soient prises,afin d'empêcher les in 
cursions qniont lien dans le Texas, s i 
non, les troupes fédérales poursuivront 
les pillards nur le territoire m<>ti/i»'» «* 
leur infligeront 
plaire. 

territoire mexicain et 
un châtiment exem-

H E B I I È R E H E U R E 
Paris, 30 mai. 

La date du 22 juillet déterminée pour 
des élections générales à la Chambre des 
députés, acquiert aujourd'hui une cer
titude presque définitive. 

Le duc de Broglie a présidé ce matin, 
la Commission des grâces réorganisée; 
il a dit que le gouvernement compte sur 
l ' indépendance et l'énergie des membres 
de la Commission pour l 'accomplisse
ment de leur tâche. 

Dans la révision des municipalités 
préparée au ministère de l'intérieur, M . . 
de Fourtou a exclus ies députés, signa
taires du manifeste. 

Vienne, 30 mai. 
L'entrevue des empereurs a eu lieu à 

H^rmanstadt (Tranayivanie). 

Constantinople, 30 mai. 
Le Shérif de la Meoque a envoyé 200 

•aillions de piMtri* »u »u)tts< 

de figurer dans cette liste, de vouloir 
bien nous en avert ir le plus tôt pos
sible, car l 'espace que nous pourrons 
réserver a "x ADRESSES INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES sera assez restreint , 
et nous devons prendre certaines mesu
res , pour ne pas diminuer la matière 
que nous donnons chaque jour en lec
teur à nos abonnés . 

REVUE DES MARCHES ANGLAIS. 
COTONS. FILÉS, TISSUS 

Manchester. — Peu de monde à notre der
nier marché et affaires limitées, par suite, en 
fils et en tissus. Avec de légères concessions, 
les offres d'affaires auraient été nombreuses , 
mais les acheteurs ont géaéralement adhéré 
aux prix de vendredi dernier, la réduction de 
la production ayant déjà eu pour effet de 
raffermir la position des vendeurs . Les 
shirtings ont été demandés, mais à b i s pr ix . 
Les autres tissus sont invendables, mais les 
prix restent les mêmes. Arrêt complet des 
affaires pendant les derniers jours de la se
maine, les maisons ne restant ouvertes que 
pour l'expédition de la correspondance. 

LAINES. FILÉS, TISSUS. 
Bradford. — Affaires insignifiantes en lai

nes, les prix tendant vers la baisse. L'expor
tation reçoit p»u d'ordres et seulement pour 
couvrir des besoins immédiats . Quelques 
offres ont été faites en r-tors, tors et fantaisie, 
mais n'ont pas abouti. Demande modérée 
pour l ' iu téneur . Le marché des étoffes resta 
calme. 

Ha ifix. — Marché déprimé; la consom
mation diminue et les prix faiblissent, l e s 
valeurs des laines corr tes sont relativement plus 
élevées que celles des laines longues,mais les 
ftiheteurs montrent plu1, de ré.-erve. et les 
cours tendent à isiblir un peu. Le marché 
Au aléi i ta fua t . Quelques fabricants de 

R j r le capital social de V e u t i T I i l l i o n e 
de franco, une somme de T r o i s m i l l i o n s 

! a été allée ée à l'achat des immeubles : 6 et 8. 
• rue Montesquieu: 18, 2 J et 22. rue des Bons-

Enfants, ayant coûté un prix supérieur au pré
cédent propriétaire. 

Ces immiubles sont employés, dans leur 
totalité, an commerce du COIN DE RUE, sauf 
un local rapportant à la Société 70.000 fr. de 
loyer annuel. 

La Société utilise son capital, jusqu'à con
currence de t r o i s raillions de francs, à 
l'achat et au renouvellement constant des mar
chandises. 

Indépendamment de la valeur représentée 
par un fonds de commerce rapportant o n c e -
r e s t t s o i x a n t e m i l l e f r ê n e s «le b é 
n é f i c e s n e t s p a i r s>n, on ne saurait 
évaiu<jr à moins de 600.00t' francs le matériel 
cédé à la Société, conprenant : l'installation 
des magasins, les chevaux, voitures, etc. , etc. 

• E R S E M E U T S > 
En souscrivant * * * T" 
A la répartition 
Le 10 juillet 1877 
Le 10 août 1877 
La 10 septembre 1877 

TOTAL 

I O O » 
l » i » 

! • • » 
ta» » 
o « S fr. 

Cours officiels de la ionrse 
29 m a i . — 5 h e u r e s so i r . 
' ' * s|pirfeux Kg 

Panne.» m, Cf - j 
M •upérieor t l 

u.f. lou •• 
. le de ' ir i 13g 

J Ç'ylin j 1 5 

Huile de eslzi en l.d. 
i-i .en tonnes 
Id. ii nrie 

Htiile de lin en futid. 
id- en tonnes 

Sue.100 >.btt i.lC|13d 
id. 7r9 di»p. 
id 1 lanc i e. 

Raffinés houne sorte 
id elle sorte 

Certificats de sortie 
Hé asse de fabrique lj 

id ratfiuem 13 S0 13 

89 SO 
«I S 
S9 M 
•76 in 
78 71 
73 76 
•9 1% 
M 75 

74 90 

Chez K M . LÏCTJYïR 

i . H/m 
id. 8l<» 

19» 
Cacios de Para 

d. Guayaqull MS 
M. H m 1 1 0 

id Irin té le* 
id. Cara.u 100 a 400 

Cours commerciaux de la Bourse de Paris 
29 mai « heures du soir 
a S9 S0 . 

18 75 . 

du 
Halle de Col 

1 a ant 
M. M a 
id ju I. août 80 711 on 
id. 4 dern. 9J 05 
id 1 premier 

Hu le de lie d 
id. rouraat 
d. juin 

id jul.l sont 77 . . . . 
M, 4 dern. 77 . . 

Spir tuux c. 59 . . . . 
id JUI : 88 75 it 
Id. iuill 1 ' — 
Il idtra 

s toc* 
Circula!!» 
bue es 8< d.<0|13 73 7S 

id. 7(9 dlsp. 79 7J „ 
id. Mate 3 d. 81 7.1 62 
Id. Juin 81 73 61 

76 75 
76 75 
76 50 

M» «ont Ct 
M 25 

pipes 

i l . JUPI. ant S] 75 
d. 4u\>cto.r 71 75 72 

RafS é. 1814 165 
Farines 8 m. e. 67 

12 >, ^ P 7Ï '.'. . 
id.Kill tout es 75 . 
id. | d rn. 69 . . 

Farine su..er. c. 64 J.s 50 
id juin 64 7is 6* ! 
}«. juil . août «^ 50 . . " i * . .?"•• '5 50 75 . . Darhliy 11 

Biés courant 11 71 . 
•*• J«i" 3 , 7 5 . ; 

l.luill. tmt 31 75 . . . 
I» 1 ern. II 31 «3 

se gle 'ourant 21 50 . 
' jun st 50 .,' 

lu II. août il) : | . . 
i dtrn 10 45 Ml 

Tout paiement anticipé donnera droit à une 
bonification d'intérêts à 5 ° '„. Les versements 
en retard seront passibles d'intérêts à 6 •/#• 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 
LSI JKTJDI 7 JTJIN 1 8 7 7 

de 40 heures du matin à 4 heures du soir 
A PARIS : Chez MM. L É C T J Y K R at c; ban-

qu er, 17 rue de la Banque; 
— A la B A N Q U E P A R I S I E N N E . 5 rus 
Saint-Georges, et à son bureau auxiliaire A, 
41. rue de Rennes; 

A LYON A la B A N Q T J B L Y O N N A I S » , 37, 
rue de Lyon : 

A SAINT-QUENTIN 
at O*, banquiers; 
E t dans les départements, ehez tous les Ban

quiers et correspondant* de la Banque P a 
risienne et de MM. Laouyer et O*. 

Souscriptions reçues sous réserve deréduciion 

Les démarches pour l 'admission à la cote 
officielle seront immédiatement remplies. 

On peut, dès à présent, adresser les deman
des par correspondance, k la Banque P a r i 
s ienne et chez MM. Lécuye r a t O*. 

13721—868 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fria i t l a x a t i f r a f r a t c h i « e a r i t 
e . C O N S T I P A T I O N et Hémorrfaoldev 
Ph**U, r. &rammont,Paris.—B" t.so.Potut.TS 

Roubaiz, Deschodt, ph. , 26,Grand-Rue. 

1 2 7 7 

GOUTTE S RHUMATISMES 
Depuis 182», reffleeelte remarrroaMe de 

f A n t l g o u t t e u x B o « M « /ci 
PARIS. 30 mai . — 

Colza courant 
Ju in 
Jui l let-août 
i derniers 
Lin courant 
Ju in 
Juillet-août 

Dépêche de 2 heures 
90 75:4 derniers 60 D0 
89 73 Suc. 88° d., 10/13 73 60 
90 75 » 7/9 disp. ' 79 G0 
91 »» » bl .n°;fcour . 81 00 
76 75;Livr. 4 d'octobre S2 »» 
70 7ojFarines 8 m., c. 67 75 
77 »» Juin 6* »» 

Spiritueux cour. 89 »»iJul!let-sout «Q 00 

, ~~. vuu^uss, ses 
effets calmants instantanés, et son inno
cuité complète sur l'économie sont attestes 
par les médecins et les félicitations una
nimes des malades. Mémoire médical en
voyé frrblie et franco sur demande adressée) 
au Dépôt général, «, rue de l'Echiquisr,* A 
Pans. — Exiger ht novttlU* marfum t$ 

i é.'ûk pour rloubaia, PbaraaeM M a l t 
contour de l'ifliM •KMârtt». H t K 

i 


